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forces électromotrices en volts absolus à 0°, les valeurs suivantes :

La formule donnée par Lord Rayleigh (1) pour l’élément L. Clark.

conduit à la valeur 1 ,4~27 volts. Ce nombre, obtenu en déterminant
une résistance en valeur absolue, et en mesurant le courant qui la
traverse au moyen d’ un électrodynamomètre absolu, ne diffère pas
de 1/1800 du nombre qui résulte de mes propres déterminations
faites par une méthode totalement différente.

REMARQUES SUR LES RELATIONS ENTRE LA CHALEUR LATENTE
DE VAPORISATION ET D’AUTRES GRANDEURS PHYSIQUES;

Par M. EDM. VAN AUBEL.

- 1. Loi de Trouton. - ’Trouton (2) a énoncé la loi suivante :
La chaleur latente de vaporiscition moléculaire est proportionnelle à

la tenepérature absolue d’ébullition.
En désignant par L la chaleur latente de vaporisation, par M le

poids moléculaire et par T la température absolue d’ébullition, on

a 
ML 

Constante.a Constante.

D’après Linebarger (3~ cette loi aurait déjà été découverte par
Pictet et van der Waals.
R. Ostwald (5) Louguinine (6), Linebarger (7) , Rainsay

et Marshall (~) ont vérifié cette importante relation, soit au

moyen de leurs mesures personnelles, soit en utilisant les résultats
des autres.

(~) Lord Sur l’équivalent électro-chimique de l’argent, et sur la force
électromotrice absolue des éléments de Clark. Philos. Trans., 1884.

, (=) Philosophical Magazirle, 5c série, t. XVIII, p. 54, 1884.
(3) Ame’rican Journal, p. 382, mai 1895.
(4) Liebia’s Annalen Chen2ie, t. CCXXXI-V, p. 338, 1886.
(5) Lehrbuch deî- allgemeinen Chelnie, 2e édition, t. l, p. 33~ . ,

(~) Coinptes rendus de l’Acadélnie des sciences, t. CXIX, p. 601 et 645, 1894, et

t. CXX, p. 556, 1895.
’7) Loco citato.
(s) Société de physique de Londtes, 8 novembre 1895. Nature (Londres,

14 novembre 1895, p. 47.
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Il existe des substances dont les chaleurs latentes de vaporisation
ont été mesurées récemment avec grande exactitude et pour les-

quelles on n’a pas cherché à vérifier la loi de Trouton. J’ai cru inté-
ressant de faire ces calculs qui m’ont donné des écarts encore plus
grands que les résultats antérieurs, comme le prouve le tableau
suivant :

La formule de Trouton ne doit donc être appliquée qu’à des corps
d’une même série. Les écarts que l’on observe avec les différents

termes de la série des alcools et des acides gras pour-
raient s’expliquer par une polymérisation de la molécule (17)@ mais
prouvent qu’il serait souvent imprudent d’utiliser la loi de Trouton
pour la détermination approximative des chaleurs latentes de vapo-

’ 

risation. En effet, l’alcool éthylique, par exemple, donne ML =.- ‘?6,3’1
et l’alcool céthylique ~~,36 ; l’acide acétique 13,03 et l’acide buty-
rique 23,09.

(1) BERTHELOT et J. OGIER, Ann. de chi1n. et de phys., 5e série, t. XXX, p. 382, 1883.
(2) LANDOLT-BORNSTEIN, Physikalisch. chemische l’abellen, 2e édition, p. 156, 1894.
(3) P. PEIIT, Ann. de chim. et de phys., 6e série, t. XVIII, p. 145, ~i889.
(4) TROOST, Traité élémentaire de chimie, p. 832.
(b) BERTHELOT, COn’lptes rendus de l’Académie des sciences, t. XC, p. 1510, 1880.

LAND OLT-B 0 FIN ST.EI-N, Loco citalo, p. 1.~3. ,

(7) NADEJDINE, Exneî- Repertorium der Physik, t. XX, p. ~46, ~188!~.

(8) TROOST, Loco citato, p. 787.
(0) BERTHELOT, Comptes rendus de des sciences, t. LXXXII, p. ~.19, i876.
(1°) LANDOLT-BORNSTEIN, Loco citalo, p. 163.
(11) BERTHELOT, Ann. de chin1. et de phys., 5e série, t. XII, p. 529, 1877.

(12) LANDOLT-BORNSTEIN, Loco citato, p. 187.
J. OGIER, Comptes rendzcs de l’Académie des sciences, t. XCVI, p. 648, 9 883.

LAND OLT-BORNSTEI,,X, Loco p. 153.

(15) J. OGIER, Loco citato, p. 646.
(16) LANDOLT-BoRNSTEIN, Loco citato, p. 154.
(17) Voir notamment le mémoire de LINEB.~RGER, loco citato.
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2. Loi d’Obach. - Obach (’) a énoncé la loi suivante :
La chaleur latente de vaporisation L est proportionnelle à la cons-

tante diélectrique D pour les corps d’une même série.
Pour démontrer cette loi, ce savant a utilisé les valeurs de cons-

tantes diélectriques déterminées par Tereschin, les chaleurs de vapo-
risation trouvées par Favre et Silbermann, par Schiff ou calculées
d’après la loi de Trouton.
Depuis lors, de nouvelles déterminations très exactes de constantes

diélectriques ont été faites. A. Franke (2) a mesuré notamment cette
grandeur physique pour l’acide butyrique et Charles B. Thwing (3)
a étudié avec le plus grand soin plusieurs acides de la série grasse.
Ayant eu à exposer ces questions dans mon cours, j’ai vérifié la

loi d’Obach pour les acides de la série grasse qui présentent un
intérêt particulier.
Le tableau suivant contient les résultats de mes calculs : 1

La dernière colonne montre que la loi d’Obach, à laquelle satisfait
la série des alcools ne se vérifie en aucune façon pour
les acides gras.

(1) ÛBACH, Phylosophical Alaqazine, 5e série, t. XXXII, p. 113, 1891. Voir aussi à
ce sujet : HANS JAHN, Zeitschri ft für physikalische Chemie, t. Xl, p. 787, 1893.

(fl) A. FRANKE, Ann, der Phys. und chemie, t. L, p. l’~2, 1893.
(3) Charles B. Zeitschrij’t physikalische Chen2ie, t. XIV, p. 293, 1894.
(4) BEkTHELOT et J. OGIER, Comptes rendus de l’AcadénÛe des sciences, t. XC,

p. 1510, 1880.

(5) BERTHELOT et J. OGIER, Ann. de chim. et de phys., 56 série, t. XXX,
p. 400, 1883.

(6) C. der deutschen chernischen Gesellschaft, Berlin, t. XVII,
p. 2199, 1884.

(7) NADEjDiNE, Exnel’ Reperlorium der Physik., p. 446, 1894.
(8) FAVRE et SiLBERMANN, Ann. de chim. et de phys. 31 série, t. XXXVII,

p. 1853.


